
LA GUERRE EN NORVÈGE 
SOIT» OS LA PREMIERS P A C S 

LA MAITRISE 
franco-britannique 
en Méditerranée 

(Sultt de la prtmltre p«l«) 

Ceci dit. il convient de remar-1confirmé que Roeros se trouve entre 
quer que la situation actiMMe «n les mains des Norvégiens et que 
rt initn est natlimint a*» favora- les troupes norvégiennes se batte r. 
Ma qu'ail* a« ratait il y a un man.iavec succès dans ce secteur, contre 
avant llw—sl»w do a* pays par lai les troupes allemandes 
Reicri Le poste norvégien a enfin donne 

Alors à travers les eaux territo-lin extenso le discours de M. Chara-
riales de la Norvège neutre, eiia-jberlain. ainsi que, d'autres nouvelles 
tait un véritable couloir pour leside politique générale. 
navires de guerre allemands et les L'émission de ce soir a été comme Washington 3. — M. Fotitch. ml 
transports qui y passaient. sans|celles des autres soirs, très troublée u t de Yougoslavie, s'est entre-
controle. le ravitaillement le plus; par les Allemands. ( t e n u R v e c M | u œ n e r W e l l e » . I t a 

varie à l'usage du Reich. surtout np iNl f iN 1TA11FNNF Idéclaré à sa sortie du département 
du fer. ' U n t U r m i u n l l f t L l U i n t id'Etat oue cet entretien s'était bor-
J S u A p £ . e W d e T ? M AU MOINS CURIEUSE 

Assurances concernant 
le statu qno 

Nord au moven d'un barrage qui 
s'étend de Seapa-PTow jusqu'à la M. Phillips, ambassadeur des Etats-

Unis en Italie, et M. Mussolini. 
On apprend, toutefois, de source 

officieuse, que l'administration du 
département d'Etat aurait fait sa-

AU MOINS CURIEUSE j né a un échange 
Rome. 3 _ Commentant dans le ^ ^ ^ ^ L " ™ ^ . 

_ Oiornale d Itaha » la situation 
Norvège. Le rainerai de fer. d'une, lruiitaire en Norvège, M. Virginio 
importance vitale pour l'économie] aayda affirme que tes derniers 
de guerre allemande, ne sera plu*; événements de Norvège constituent 
transporte par la voie habituelle a» grave n i Hum nu ni pour tous 
des eaux norvégiennes. Iles pavs. à la fois dans le domaine :vo ir » M- Fotitch quelle avait reçu 

De plus les flottes marchandes|politique et le domaine militaire des assurances touchant les mten-
norvégienne et danoise, hier en-ide ia guerre, avertissement qui ser-'tions immédiates de l'Italie, que le 
eore utilisées pour transporter lea(vira à eclaircir les idées et les atti-jgouvernement italien ne prévoyait 
marchandises allemandes et les|tudes. I aucun changement pour le moment 
vivres pour le Reich. naviguent: M Gayda tire également prétexte|dans le statu quo de la Méditer-
maintenant sous pavillons allies e t j d e s événements de Scandinavie, I ranée. 
Ua,vaUlent pour les Alliés. Ipour justifier l'attitude adoptée par 

Les Allemands, sans doute. trou-na presse fasciste à l'égard de ceux-
veront un apport provisoire de bois cj attitude qui consistait, on s'en 
et de oà'e a papier dans les foretsisouv^nt a dénigrer systématique-
et les usines norvégiennes. iment les efforts des Alliés en Nor-

Par contre Ils perdent de nom-.veïe et à présenter l'entreprise 
M marchés et déjà les bêtes du allemande: comme une opération 
eheotel danois et norvégien ont du remarquable 
« . ? „ — . . . « »• sacrifiées aux Tout en reconnaissant que les 
£SLn?îmmediats "^^^ (opérations en Scandinavie ne déci-
^Tconv™m de\lppeler encore aideront pas du sort du conflit, enj , . . . . • 
lourdes ^rtesaUemandes. lors du! exprimant la conviction que l'issue j C e » , du fait de (application 

L'EGYPTE RENFORCE La puissance navale 
SES DEFENSES 
(Sulti d* la areaiitrs pas*) 

Une nouvelle loi qui prévoit la 
peine de mort pour les saboteurs 
et les espions, est l'objet d'une étude 
des commissions sénatoriales 

Il a été décidé également de main
tenir une division de troupes égyp
tiennes au centre du Caire. 

Dans le courant de la journée. 
l'Ambassadeur d Italie a été reçu 
par le Premier Ministre. Avant cette 
conversation, le Ministre d'Italie 
avait déclaré à la presse qu'il n'avait 

à1p.omïirecu aucune indication de son gou-

SI ROME SUIVAIT BERLIN 

L'Italie serait soumise 
à un blocus total 

vernement concernant une crise 
quelconque et qu'on pouvait envisa
ger les événements avec optimisme. 

Ajoutons que l'escadre franco-
britannique est arrivée en rade 
d'Alexandrie 

Les forces alliées 
toujours plus fortes 

en Proche-Orient 

de la loi de neutralité 
américaine 

S S n w r r d e V troupeT'en Norvège, de la guerre se décidera sur les 
transport ae» """*~. . , . . , aU'un fronts français et britannique, il 
? e r t T ?a f lou? de' 'guerre'X.affirme maintenant que la position| 

/ J J t a L V n » au fond de l'Allemagne s'est fortement con-
' ? " î l e ™ K ^ i les"arsenaux soi idée, aussi bien sur le terrain! Paris, 3. - Les échanges de vues 

politique que sur le terrain mili-jitalo-amêncains. entretiens de M. 
William Phillips, ambassadeur des 
Etats-Unis a Home, avec M. Musso
lini, puis avec le comte Ciano. la 
conversation entre le prince Co-
lonna, ambassadeur d'Italie à Was
hington, avec M. Sumner Welles, 
secrétaire d'Etat adjoint, sont con
sidères des facteurs importants de 
la situation internationale. 

On estime que l'action diploma
tique du gouvernement de Was
hington contribuera utilement à 
clarifier un état de choses qui, en 
particulier sous l'influence de la 
propagande allemande, apparaît 
actuellement assez confus. 

pour de longues réparations 
En plus des milliers de marins taire 

et de soldats noyés, les pertes sur 
terre elles-mêmes sont nettement 
plus lourdes que celles des Allies 

Quelques bataillons de chasseurs 
alpins français sont maintenant 
engages dans les opérations en 
Norvese et la situation se déroule 
sur plusieurs points de plus en plus 
favorablement au fur et a mesure 
que les renforts débarquent et sont 
regroupes. 

Les troupes alliées ont mainte
nant pris contact avec les troupes 
allemandes sur tous les points de 
la région de Narvik où celles-ci 
s'étaient retranchées. Les Alle
mands se retirent et une patrouille 
de chasseurs alpins a fait dix-huit 

LES BRILLANTS 
SUCCÈS 

DE LA R.A.F. 
EN NORVÈGE 

(Suite de la première p i s e ) 

» Les attaques les plus vigoureu-
ners montrant ainsi ce dont ses ont réussi contre les bases, les 

me simple patrouille est capable!transports et les navires d'appro-

Les apaisements reçus 
par M. Roosevelt 

La présence dans le Balkans de 
nombreux « touristes » nazis, des 
bruits répétés de mouvements de 
troupes diverses, rumeurs alarmis 

Pas de changement dans la ré-; visionnement allemands 
eion de Namsos. L'activité aérienne! » Depuis la soirée du mercredi 
reste grande des deux cotes. Les, 24 avril, les avions de la flotte ont 
Allemands ont bombarde les voiesiappuve nos forces sur terre contre ^ répandues en Italie, même par 
de communication ainsi que les ports des effectif s aériens très supérieurs. ! l e s soins d agents allemands, lap-
d'Andalsnes. Molde et Nansos. opérant des bases sur la cote. Au!Pul de l a Pr,essf italienne a la 
cependant que l'aviation bntarini- cours de ces opérations, dix avions : guerre des nerfs dirigée par Berlin 
que bombardait les aérodromes de ennemis au moins ont «té détruits o n t amené le président Roosevelt 
Stanvanger. Oslo et Aalborg. 

Prétentions allemandes 
< purement fantaisistes 1 

et da nombreux autres ont été en
dommages. 

» Le Jeudi 25 avril, l'aviation 
maritime a attaqué en grand nom-

Ibre les bases et les navires enne-
Londres. 3- — Tout en admet- m i s d a n s iB région de Trondhjem 

tant que la manœuvre de retrait iet ^ vaemes, trois grands hangars 
d'Andalsnes a du inévitablement o n t été détruits et d'autres bàti-
causer la perte d'une certaine quan-iments sur l'aérodrome endommagés, 
tite de matériel, les milieux mili-iQgnx avions de bombardement on-
taires jugent « purement tant ai-, namis au soi ont été détruits et 
sistes » les prétentions allemandes neuf hydravions au mouillage ont 
d'avoir capturé un important butin.;«té attaqués avec succès par des 

;i bombas et par les mitrailleuses. 
A Thanshavn. doux bateaux-LÀ NORVEGE NE SERA PAS 

ABANDONNÉE 
PAR LES ALLIÉS 

Londres, 3. — Dans les milieux 
autorises on répète aujourd'hui, 
comme l'a dit hier le premier mi
nistre, que le gouvernement britan-

à prendre contact avec le gouverne
ment italien pour lui permettre de 
se faire une idée des intentions 
exactes de ce dernier. Les apaise
ments qu'il a reçus ont eu en 
France un écho favorable. 

Une seule ressource : 
l'U. R. S. S. 

Parlant hier à Londres. Sir 
Kingaley Wood, Lord du Sceau 
Privé, a déclaré : 

» Je crois que notre Pays consi
dère la restauration de la liberté du 
Peuple Norvégien comme 
pour le rponde.Nous ne devrons pas 
suspendre nos efforts tant qu'elle 
n'aura pas été achevée. 

» Les farces, qui soit en Egypte, 
soit en Palestine s'accroissent 

de l'Angleterre 
augmente de jour 

jour en 
Parlant à une réunion de la Ligue 

Primrose. à Londres, hier. 8hr Henry 
Page Croft a donné hier un avertis
sement à tout allie possible de l'Al
lemagne Il a déclaré : 

Pour tout navire, cuirassé, croi
seur ou destroyer, mis maintenant 
en ligne sur le front de mer, les 
Alliés peuvent opposer 2 cuirassés. 
2 croiseurs ou 2 destroyers dans une 
mer quelconque, que ce soit la 
Méditerranée ou le Pacifique, où un 
allie possible peut accepter d'entrer 
dans la guerre du côté do l'Alle
magne 

Ce fait a été mis en évidence lors 
de l'invasion de la Norvège. 

Sir Henry ajouta : 
La Norvège a vécu depuis 20 an* 

sous l'Influence de « l'Union pour 
la Paix ». 

Elle a permis à ses fascistes et à 
ses « rouges ». destructeurs locaux, 
de lui ravir son âme. 

L'ESTONIE N'A PAS FAIT 
POSER DE MINES 

Oslo. 3. — Le gouvernement de 
Tallin dément la nouvelle radiodif
fusée par un poste étranger, suivant 

t a l e laquelle l'Estonie aurait posé des 
champs de mines dans le golfe de 
Finlande. Le gouvernement estonien 
n'a fait poser des mines, ni dans 
ses eaux territoriales, ni en dehors. 

H^ICependant, quelques mines ayant 
yT», n ftW .San. le"pï«eheIorientlét^observées dans certaines eaux 
l r n , " « * e . i X n e « l l E K i ° n t é t é « * « " * « d a n g C 

» Elles sont, la cour toutes les 
tâches auxquelles elles peuvent être 
appelées à faire face 

Leur présence fortifie nos bons 
amis d'Egypte et de Turquie et pro
tégeront une aile des communica
tions de l'Empire que Disraeli a eu 
tant de peine à créer. 

Des troupes de Rhodésie 
arrivent en Palestine 

Jérusalem. 3. — Un contingent 
de troupes du Rhodésie du sud-est 
est arrivé hier en Palestine. 

reuses pour la navigation. Cette 
mesure a pour seul but de protéger 
le trafic maritime 

Les Palestiniens 
doivent participer 

à l'effort des Alliés 
s 

Le gouvernement 
de Jérusalem a décidé d'obtenir 

un supplément de recettes 
budgétaires pour contribuer 

aux charges de guerre 
Jérusalem. 3. — En vue de cou

vrir le« dépenses exceptionnelles né
cessitées par la défense nationale, 
le Gouvernement de Palestine a dé
cidé d'obtenir un supplément de 
recettes budgétaires d'un montant 
total d'environ 220.000 livres ster
ling par an. Cent vingt mille pro
viendront d'une élévation de 12 à 
15 ' ; des droits de douane « ad 
valorem » sur 150 produits, le res-

PREMIÈRE PRISE 
MARITIME AUSTRALIENNE 

8ydney. 3. — On mande à Reuter 
que le vapeur danois « Astoria ». 
4.454 tonnes, de Copenhague, a été 
l'objet de la première procédure de 
prise australienne. 

OPINIONS ANGLAISES 
SUR LA GUERRE 

Commentant la situation le 
c Daily Mail » écrit : 

M. Chamberlain a parle. 
Pour la première fois le public 

commence à comprendre la vérité 
sur la Norvège. 

Le Premier Ministre admet que 
les Allies ne peuvent s'emparer de 
Trondhjem. 

Et sans Trondhlem nous ne pou-

LA DÉPORTATION 
D'ÉLUS 

COMMUNISTES 
(Suitt do la premiers pas*) 

Les cérémonies 
à Lille 

Il s'agit des nommés Louis Burtin. 
âge de 39 ans, ex-secrétaire du 
syndicat précité; Charles Stephan. 
âgé de 40 ans. chauffeur-mécani
cien trésorier de la cellule com
muniste des Usines Soivay ; Jac
ques Vey. 47 ans. 

A la suite de l'enquête effectuée 
par la 15c brigade régionale de po
lice mobile à Nancy, ces trois indi
vidus ont été écroués en vertu d'un 
mandat de dépôt délivré par M. le 
Juge d'instruction nii.itaire près le 
tribunal permanent de la 20e ré
gion. 

Propagande bolchevique 
D'autre part, le même service de 

police mobile a mis en état d arres
tation et défère au Parquet mili
taire de Nancy, sous l'Inculpation 
de propagande communiste, les 
nommés Camille Thouvenin, âgé de 
40 ans, ex-secretaire adjoint de la 
région est du Parti communiste ; 
Lucien Demay, âgé de 25 ans ; 
Emile Lefebvre. 

Par ailleurs, sous l'inculpation de 
propagande antinationale, la 16e 
brigade régionale de police mobile 
à Lutzelhouse a fait écrouer à la 
Maison d'Arrêt de Metz les nom
més Louis Zinszner. âgé de 55 ans, 
chauffeur-mécanicien, demeurant a 
Ste-Croix-aux-Mines ; Jean - Pierre 
Peters, âge de 54 ans. entrepreneur 
de maçonnerie â Hagondange. 

Enfin les Services de la Sûreté 
lyonnaise ont déféré au Parquet de 
Lyon le nommé Marceilin Paul, âgé 
de 66 ans. ancien maire communiste 
de Vaulx-en-Velin. Cet anc ... 
gistrat municipal a été ecroué sous 
l'inculpation de propagande com
muniste. 

Le message du 
Général Sikorski 

Paris. J. — Le Général Sikorski 
vient d'adresser par radio à la popu
lation polonaise, un important mes
sage où il déclare notamment : 

» La participation de la Pologne jgnê. ensuite, où M. Kawalkowski, 
en tant" qu'alliée, aux délibérations, doven du corps consulaire et Mme. 
du Conseil Suprême, revêt une im- j accompagnés du général Burhardt-

La FÊTE NATIONALE POLONAISE 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

A Lille, â l'église Saint-Etienne, 
d abord, où SE. le cardinal Liénart 
présidait une messe solennelle, au 
siège du Consulat général de Polo-

portance qui dépasse de beaucoup 
cas particvlicr de la Pologne. Elle 
témoigne en effet de la façon dont 
les deux grandes démocraties occi
dentales entenden' pratiquer la 
morale internationale qu'elles pré
conisent. 
L'action efficace de la Pologne 

Bukacki. recevaient leurs invités, 
l'histoire de la Pologne meurtrie lut 
évoquée au cours des cérémonies. 

Parmi les personnalités présentes 
à ces cérémonies on notait en outre 
M. le préfet du Nord et Mme Ca"-
les : M. le général Pagézy. comman
dant la Ire région ; M. le général 

Pologne même et dant d e division Lannurien, de nombreux 
l'armée, r enthousiasme, la ténacité généraux britanniques ; le colonel 
l'esprit de lesistance et de sacrifice Baillet chef d'état-major ; Mgr 
seront plus que Jamais soutenu?. Descamps .vicaire général, protono-
par une :o! Inébranlable dans la u i r e apostolique: le recteur d'Aca-
ca use des Allies. . . .demie et Mme Hardv ; M. le cha-

En attendant, les "nités de a h ^ représentant Mgr Les-
c o ! e l n d e ^ r S a l u é e 8 t V ' re«<"ur d « facultés catholiques; 
' ^ ^ r e ^ S r é s un Is d'infanterie f * ?^\S?*£!&Ù^?% 
nnlonaise «ont nunees dan. la zone' t e u r d e s f a c u l ! e s catholiques, le 
S M a?rr^rs p " 8 e M 0 a n s TO i consul de Sa Majesté britannique et 

» Nos aviateurs qui. au cours delMme Oudgeon ; le consul général 
la campagne de Semembre, ont des-!de Belgique. M. Valcke ; le consul 
cendu 700 appareils ennemis, ont!des Etats-Unis. M. Dawson : MM. 
déjà ajouté de nouveaux avions j les consuls de Pologne, Marcmkows-
ennemis à leur tableau. jki et Domanski ; le consul de Su s-

Une seule volonté anime le!se. M. Kuber ; le consul de Rouma-

Reconstitution 
de groupements, tracts, etc. 
De leur côté, les services de la 

police spéciale ont âYrété dans les 
villes mentionnées ci-après 

Gouvernement, l'armée, le Conseil 
National et en général toute l'émi
gration polonaise, celle de vralnere 
et de reconstruite notre pays. Elle 
est de la même trempe que votre 
volonté même et votre résistance 
qui ont prouvé qu il n'est pas de 
Duissance au monde capable, de la 

„!" ."".'Ibriser et d'effarer l'État Polonais 
de la carte du Monde 

» Il faut qu'on sache aue l'occu
pation lithuanienne constitue une 
violation des territoires polonais au 
même titre que l'occupation germa
nique ou soviétique. Li Pologne n a 
jamais résigné ses droits. 

» Il est regrettable eue les Lithua-

nie. M. Thellier de Poncheville ; le 
vice-consul de Sa Majesté britanni
que et Mme Dennis ; le vice-consul 
du Portugal, M. Crépy; M. Tieback, 
représentant M. le consul de la Hol
lande ; M. Suchanek. représentant 
M. le consul de Tchécoslovaquie ; 
M. Lothiois. consul de la Républi
que d'Uruguav; M. Lepoutre. doyen 
de la Faculté libre de médecine et 
Madame ; M. Audra. doyen de la 
Faculté des lettres et Mme : M. 
Duez. doyen de la Faculté du droit; 
M. Maige. doyen de la Faculté des 
sciences : M. le chanoine Délépine. 
doven de la Faculté des sciences 
aux facultés catholiques; M. le cha-jî~miens ne paraissent pas se rend, 

féré devant '"'la" ""juslicé"''miiitairê'suffisa"n-r''?'1' C 0 : r D t e d " ii[r nueinoine Coppin. doyen de la Faculté 
sous les inculpations de reconsti- toute aide apoortée aux Pol<:n3i?!des lettres: M. Duthoit. doyen de 
tu non de groupements communis-l'Par ' a nation lithuanienne pourrait; la Faculté libre de droit ; M. Kam-
tes dissous et distributions d c

| C o n s t l t u e r l a D a s e d e 8 relations har-ipé de Ferriet. directeur de l'Institut 
tracts : monieuses avec la Pologne reconsti! d: la mécanique des fluides; M. Vers-

A Marseille : Fenoglio sujet ita- ruée et que par contre les méthod-s chaeve. directeur de lécole de jour-
lien, ancien rédacteur de la feuille'01 oppression appliquées par les auto-! nalisme: le généra! Harduin de Oros-
extrémiste rouge «Midi» ; Gérard (rites lithuaniennes aux population.5;ville ; l'intendant gênerai Daumas ; 
responsable de l'activité commu-15ans défense, ne pourront être ou-! colonelMathey: commandant Chr.s-
niste clandestine aux Usines Ter-Iodées le jour d'.i rétablissement iiÇ|t;ans. commandant Lemay. capita 
rin ; Kutchmarek, responsable du|'a Paix. 
mouvement communiste clandestin I , Pnlnan» redeviendra 
aux Aciéries du Nord ; Bocognano. **• r 0 1 0 » n e renevienora 
responsable de ia propagande par forte et heureuse 
tracts dans la banlieue de Mar

ne Plouvier. chef du service de cen
sure, les capitaines Décaux, Fré-
maux. Coulon : MM. Tomasi. com
missaire divisionnaire de la police 
mobile ; Signoret. inspecteur d'Aca
démie ; Genêt, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées ; Kalinows-
ki. secrétaire général du comité cen-

Mais les entretiens italo-améri-
cains ont également eu l'avantage 
de mettre en lumière certaines 
réalités économiques. La loi de 
neutralité américaine prévoit que . , 

citernes ont été incendiés, cepen- l.s bâtiments de commerce • H ^ £ n ^ ^ r s e ? ^ , l a « T , t o 
dant quo quatra navires d'appro- etau-unis n'ont plus le droit de.^i10", ac 

visionnement st deux transports ont venir dans las ports d'une puissance 
été attaqués avec des résultats 
tisfaisants, et un dépôt important!entre en guerre. Cette loi s'applî 
de munitions a été touché. iquerait aux rapports maritimes 

» Le dimanche 28. l'aviation manJe»J» f W — | st celle-ci se rangeait | militairement aux côtes de l'Alle-nique n'a aucune intention d'aban-|Ume est revenue a l'attaque « ; _ . _ _ . Deninsul » trouverait 
l0nner la Norvège ou de laisser ce Vaerne, .et^u cour. * » ^ s « ^ K S ZJSSTTmmlm W M 

pays devenir un théâtre d'opéra- des plus ™ l e ^ | t 0 ^ £ s J £ o m ^ Elle aurait pour seule ressource 
tions secondaires. ont" e t f d e t r u ^ ^ i ^ Ù e 8 p C e u r s de s ' a d r e ^ à 1U R. a S suivant 

Le commandant en chef norvé- avions qui étaient au sol. Une atta-
gien qui a dirigé les opérations q u e entreprise sur gros hydravions 
dans le sud. a transféré son quai- a eu des résultats excellents. Au 
lier général dans « une autre ré- cours de ces opérations, cinq autres 
g;on » ou il continuera d'exercer lavions ennemis ont été abattus. 
ses fonctions. Le gouvernement nor- » L e même jour, trois appareils 
végien existe toujours, et la « Près- de l'aviation maritime ont brisé une 
se Association » tient de source au-1 attaque dirigée par sept avions 
torisec que le roi Haakon est tou-| ennemis sur l'un des porte-avions 
jours dans son pays. , britanniques. Deux des appareils 

ennemis ont été abattus. 

La « notion du commerce 
normal » 

Les échanges de vues entre Rome 
Washington indiquent que 

Les autorités militaires font un 
éloge chaleureux de la bravoure; » Des opérations dune telle en-
dont firent preuve les troupes quivergure doivent nécessairement 
participèrent aux opérations les entrainer des pertes et il est à 
plus importantes depuis le début ! regretter que les équipages de six 
de la guerre et malmenèrent serieu- avions soient manquants. Les fa-
sement les troupes allemandes. mal-'m"»es des victimes seront infor-
gré la supériorité considérable que m e e s l e P l u s t o t P°ssù>le-
conférait â ces dernières une avia- » Depuis l'invasion de la Norvège!l'Italie n'a pas pris la décision de 
tion puissante disposant de bases les navires de guerre britanniques [s'engager dans cette voie. Mais il 
rapprochées ! ° n t c t é exposes à des* bombarde- est souhaitable, pour la continua-

'ments réitérés de la part de l'enne-ltion des relations vitales tradition-
II n'y a pas d autres nouvelles a e m l Aucune perte autre que celles nelles de l'Italie avec les puissances 

Narvjk. mais on déclare que les q„i o n t été déjà rapportées n'ont autres que celles de l'Europe 
troupes britanniques se rapprochent ete enregistrées. 1 centrale ou orientale, que la «notion 
toujours du port. Il doit cependant, s p a r c o n t r e vingt avions anne-ldu commerce normal» préside pour 
nécessairement s'agir d'une lente m j ( MU moint ont e t« abattus at elle comme pour tous les autres 
opération. d'autres ont été endommagés par le!états neutres limitrophes du Reich. 

„ , ifeu des canons antiaériens de la,â 1 aménagement progressif de ses 
Lct avantages allemands i flotte. » échanges économiques avec les 
. 1 • c- ._ fcv_i j, deux groupes de belligérants. 

sont dus a une mfame traîtrise 1 Nouveaux bombardements " P T A T Ç I T N K rntlT 
Londres, 3 — M Walter Elliott.', , ! LES ETAIS-UNIS r lMU 

ministre de la Santé publique, par- ÛM bases aérienne» a l l e m a n d e s , T f v | , T p p n i i i i i ç PCIIVFISIT 
lant ce soir à Leicester. a déclare, t „ . , ' T -_ ' • . | 1 W I LC UU 1LO r c u v c n i 
V\?J2£l Z \ ete?feAl.emaUnds F o ^ ^ b o m O a r d e ^ . u c c e s ^ ! POUR EVITER UNE 

• £ 0 . 0 = ^ 0 ^ ^ EXTENSION DU CONFLIT 
pertes, des revers et des sacrifices.,nord d u Jutland utilisés par! Washington, 3. — Le Président 

Grâce à une infâme traîtrise, les i e n n e m i dans ses opérations en! Roosevelt, au cours de la confé-

I mandats postaux, les colis, 
t " ^ c o T i o ^ î j ^ ^ ^ d e courrier et de mar-

Dans une déclaration accompa
gnant sa décision, le gouvernement 
souligne que les Palestiniens doi
vent participer à l'effort des Alliés 
en diminuant les charges actuelles 
qu'impose la Palesiine au Gouver
nement britannique. 

En commentant ces mesures, la 
Presse juive déclare que le devoir 
de la population est de contribuer 
aux charges de la guerre. 

La « Palestine Post » écrit que 
« La Palestine fera tout le possible 
pour assister dans son effort la 
puissance mandataire » 

L« « Haarest » remarque de son 
cote que la tension actuelle dans 

Méditerranée démontre que 

une des formules triangulaires que 
le Chancelier Hitler a déjà envisa
gées, mais auxquelles l'Italie ne 
semble pas désireuse de participer. 

L'incorporation de l'Italie dans 
le système économique continental 
ferait d'autant plus défendre la 
péninsule de l'U. R. S. S que les 
Soviets sont en train de renouer 
des relations commerciales avec la 
Yougoslavie et que des contacts 
du même genre avec la Hongrie 
sont en vue-

nazis ont commencé la campagne N o r v e ge . Les attaques ont commen 
de Norvège avec 1 avantage que,c e m e r ^^ e t ^ ^ t poursuivies 
constitue l'occupation de ports équi-, toute la nuit. 
pés pour des débarquements impor-j U n e a t U q u e a é t é I a i t e égaie, 
tants et des aérodromes | m e n t d e j o u r s u r s t avanger et cette, 

c Nous avons été obligés de dé-1 base, ainsi que celle de Fornebu, n „ o n | , 
parquer nos troupes et nos appro-'ont été bombardées pendant la nuit. 
visionnements dans des ports moins, De nombreux avions de la Royal 
bien équipés et nos avions devaient,Air France ont été employés toute 
parcourir 300 milles pour se trouver|ia Journée d'hier à protéger contre 
sur les théâtres d'opérations, alors îles attaques aériennes, le convoi 
que la force aérienne ennemie opé- transportant les troupes britanni-
rait des bases norvégiennes ». Iques de Andalsnes 

Parlant de la guerre dans les' Aucun appareil n'a été perdu au 
airs, M. Elliott a dit : « Nos avia- cours de ces opérations. 
leurs devaient combattre sur uni 

rence de presse, a déclaré que le 
gouvernement des Etats-Unis s'ef
forçait, comme il l'avait toujours 
fait de prévenir l'extension de la 
guerre européenne à d'autres 

vons occuper la Norvège centrale, seille : Roustan, responsable de * °* •lol?r: \ Eurooe sera definl-
et la Norvège du Sud. 1 l'organisation clandestine des for- "ventent libérée du caurtiernar ger-

C'est pourquoi nous nous sommes ,ges et chantiers. ^ l ^ r r ^ ' t ^ r î f . ï ! ^ - . n t £ -' 
reures du Sud de cette ville. I A Dijon : Six infirmiers ou aides- " , ,.,r " - ^ PP ,» tnn ,£ „ " " : t r a l polonais ; Szvmanowski. mem-

Nous comptons cette opération;infirmiers emplovés à l'Hôpital d e i e s t s u r ' T ? u * c e s .'errucres seron. 
comme un coup porté à notre cause. ! la Chartreuse, les nommés Golotte,'!!?5.1111165 a l a même pa.r.e : 

C'est un coup dur et nous nelThibault. Contassot. Mougin. Mi-!Ç°.,°Sn.e.c'\1i: "i1.?-^ _ . , J ? ,.*f. 

l'alerte, toujours possible, nécessite!Abyssinie 

devons pas nous dissimuler que 
d'autres peuvent suivre. 

La décision de retrait ne peut 
avoir été prise que sur l'avis du 
chef de l"Etat-major. 

En cette occurrence, la décision 
est sage 

Une retraite sous les attaques 
constantes est l'opération militaire 
la plus difficile. 

A ce point de vue. la retraite 
d'Andalsnes « au nez de l'aviation 
ennemie » et sans la perte d'un 
seul homme est un fait d'armes 
brillant, pour lequel le pays doit 
être profondément reconnaissant. 

Mais pourquoi l'opération de 
Trondhjem a-t-elle échouée ? 

Pourquoi avons nous abandon
ne une entreprise commencée avec 
de grands espoirs il n'y a que trois 
semaines ? 

La cause en est dans la supério
rité aérienne locale allemande. 

Nous n'avions pas d'aérodrome 
Nos chasseurs ne pouvaient bri

ser les attaques des bombardiers 
allemands. 

Il était impossible a dit le Pre
mier ministre de débarquer de 
l'artillerie ou des tanks. 

Ne nions pas l'énorme puissance 
de l'arme aérienne. 

Elle fut décisive en Norvège com
me elle le fut en Pologne et en 

bre du Conseil national polonais 
iCassel. secrétaire général de l'O D. 
ides mutilés, ainsi que Mlle Lobicd-gnon et Vernardet. >!vera su,r. l e s ""«es et les "ndre. secrétaire d 

A Lonewv • Antonin Pewnti <ni accumulées par la barbarie. ?er.?!zinsKa. secrétaire de M. le t/onsui 
f i ^ r â ^ d e ^ a r ^ f T o n d e ^ U u s s . forte et heureuse que ia Polo-1gênerai de Pologne.^qui. enja_c,r-

gne des JaTiellons. dont le point di 
départ fut la victoire du nvunwa.rl >; 

jet italien, âgé de 43 ans. fondeur 
aux Aciéries de Long-wy, ancien 
collecteur de l'ex-cellule commu
niste du quartier de Tivoli, à 
Longwy ; Philippe Turci. natura
lisé français, âgé de 41 ans : Rc-
naldo Gentilini, également natura
lisé, âgé de 33 ans. 

A Saint-Nuairs : Le nommé 
Georges Klein, âgé de 50 ans. an
cien gérant de la . Librairie des 
Amis de l'U.R.S.S.. 20, rue du Mail, 
a Paris, qui mettait à profit ses 
cours de langues étrangères pour 
tenir à ses élèves des propos anti-
nationaux. 

A Bourges : Les nommés Fernand 
Bernagou, âgé de 41 ans, convoyeur 
à la S.N.C.A.C. : Paul Leredde. âgé 
de 35 ans, manœuvre à 1E.C.P. ; 
Jean Bizet. âgé de 32 ans. employé 
comme manœuvre dans le même 
établissement. 

Ces vingt-sept communistes ont 
été écroués et mis à la disposition 
des conseils de guerre compétents. 

constance, a présidé à l'organisa
tion parfaite de cette cérémonie. 

non seulement une extrême . 
lance, mais aussi de gros sacrifices 
pour le pays. 

LA GUERRE 
DES DEUX FRONTS 

C'EST LA NOTRE. EN EFFET — 
DOUBLANT LE FRONT DES AR- t » 
MÉES. IL Y A UN IMMENSE LA 
FRONT FINANCIER QU'IL FAUT 
DÉFENDRE AUSSI. SOUSCRIRE 
AUX BONS D'ARMEMENT C'EST 
ASSURER LA VICTOIRE DE 
LA FRANCE SUR CES DEUX 
FRONTS. 

La Grande-Bretagne doit profiter 
de la leçon qu'elle a reçue avec 
peine et désappointement. 

Elle doit construire et construire 
toujours plus d'avions de guerre. 

Elle doit devenir suffisamment 
puissante pour détruire et briser ia 
menace des ailes qui est à la base 

! de la puissance d'Hitler. 

SITUATION MILITAIRE 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Samedi 
1940 : Soleil : Lever. 5 h. 19 ; ( 
20 h. 10 ; Lune • Lever. 4 
couchei-, 17 h 08 

Aujourd'hui : Sainte-Moniqu 
mai.i : Sa i r t -P ie V 

LA SITUATION 
des hommes des 

classes 1910 et 1911 
regard au 

front qui allait du Rhin jusqu'au 
cercle arctique. Il ne fait aucun 
doute qu'homme contre homme et 
machine contre machine nous som
mes supérieurs à l'ennemi, mais 
nous avons besoin de plus d'hom
mes et de plus de machines s. 

Le ministre a rendu hommage à 
la bravoure des soldats combattant 
en Norvège et 11 a mis en lumière 
toutes les difficultés de cette cam
pagne contre un ennemi déjà ins
tallé et dans un pays montagneux! J | . . . 1 1 r 0 / 
où l'hiver règne encore. Il a lancé ! 0 e l a r e t e D U e 0 e 10 / 0 
un avertissement, à la population : 

« S'il estime que c'est son Intérêt,! Paris, 3. — A M. Joseph Denais, 
a-Wl déclaré, l'ennemi peut atta-1 qui l'avait prié de préciser la situa-
quer nos ports, nos centres indus- tion des hommes des classes 1910 
trleU et notre population civile im- et 1911 au regard de la contribution 
médlatementetsansavertlssement».|hationale majorée a 15 % pour les 

Et 11 a demand* aux services de «o*»1"»»1'»- » ministre des Finan-
H défense civile de se tenir prêts « • J * » " d e taae u r *P° n s e 8U1" 
pour l'épreuve qui viendra tôt ou v a m e • 
tard. < L'exemption du taux de 15 % 

. . • . . prévue par l'article 6, paragraphe 3 
Lt service OOIOUtOtre du décret-loi du 10 novembre 1939 
^ - j ^ , : _ SJo r n i«« en faveur des hommes mobilisa-
• " • • • • • * • " irwrvajc \b\es renvoyés dans leurs foyers par 

Amsterdam, 3 — Le poste gou- suite de la démobilisation de leurs 
eei'nauiontal norvégien de Tromsoe, classes, c'est-à-dire actuellement 

.* fait connaître, dans son émission ceux des classes 1910 et 1911. s'étend 
de ce soir, que le Gouvernement indistinctement à tous les hommes 
aorvégien venait de signer un dé-1 appartenant ou rattachés à ces 
cret organisant le service volon-1 classes en raison de leur âge ou de 

I taire. Aux termes de ce décret, tous | lqurs charges de famille, quelle que 
les Jeunes gens de plus de 18 ans I soit leur position militaire 
devront se présenter aux Sécréta-! Il en résulte que les hommes visés 
riats de l'Organisation du Service ci-dessus ne sont assujettis à la 
Volontaire à Tromsoe et à Flnmark. icontribution nationale que d'après 

Le poste de Tromsoe a également lie taux normal de 5 

M. Roosevelt a donné clairement 
à entendre qu'il avait fait connaî
tre ce point de vue au Prince 
Colonna. ambassadeur d'Italie, au 
cours de la conversation qu'il eut 
hier avec ce diplomate. Comme on 
le priait de préciser quelles mesures 
le gouvernement de Washington 
comptait prendre pour prévenir 
une telle extension du conflit euro
péen, le Président Roosevelt s'est 
borné à répondre que le dit gou
vernement s faisait tout ce qu'il 
pouvait. » 

COMMENTAIRES 
ALLEMANDS 

Berne, 3. — Tandis que la pro
pagande allemande exploite à fond 
les événements de Norvège pour 
faire Impression sur l'opinion publi
que allemande et sur les neutres. 
les milieux politiques autorisés se 
montrent très réservés au sujet 
des mesures britanniques prises en 

Méditerranée et l'on ne parle pas 
du tout de la visite de l'ambassa
deur des Etats-Unis à Rome à M 
Mussolini et au comte Ciano. 

La Wilhemstrasse se borne a 
interpréter les mesures navales de 
la Grande-Bretagne comme une 
manifestation politique ayant pour 
but de menacer l'Italie ou de son 
der l'attitude du Gouvernement de 
Rome 

Certains milieux, ajoute le cor
respondant de la « National Zei-
tung » à Berlin, vont plus loin et 
attribuent maintenant à l'Angle
terre l'Intention de vouloir étendre 
de théâtre de la guerre au sud-est 
de l'Europe. 

L'envoi en Méditerranée orien
tale d'escadres britanniques et fran
çaises tendrait à ce but. 

Berlin souligne naturellement la 
solidité de l'axe et toute la presse 
allemande fait un large usage des 
articles des journaux italiens et 
des déclarations de personnalités 
fascistes se trouvant en Allemagne. 

Grande activité 
aérienne malgré les 
mauvaises conditions 

Vifs tirs d'artillerie 
dans les Vosges 

La journée d'hier a été des plus 
cahnes. On a enregistré seulement 
quelques vifs tirs d'artillerie à 
l'ouest des Vosges et dans le secteur 
même des Vosges. Un bref enga
gement assez chaud entre une 
patrouille allemande et une petite 
unité française 

Après ce rapide combat, chacun 
est rentré dans ses lignes : les 
Français n'ont eu aucune perte. 

Dans les airs, les conditions 
atmosphériques restent défavora
bles, mais l'activité a été pourtant 
plus grande que les Jours 
précédents. 

L'aviation française a effectue 
plusieurs reconnaissances à longue 
distance sur l'intérieur de l'Alle
magne et de nombreux vols dans 
la région du front. Les Allemands 
ont également poussé quelques 
profondes reconnaissances dans les 
régions nord et est de la France. 

LES OBSÈQUES 
DE L'AVIATEUR NOVAK. 
Paris, 3. — Ce matin ont eu lieu 

en l'église Saint-Jean-Baptlste à 
Neuilley. les obsèques du capitaine 
aviateur Francizek Novak. décédé à 
l'hôpital américain de Neuilly après 
une longue maladie ; une foule 
nombreuse assistait à cette céré
monie. 

Le rejet des pourvois 
des ex-députés 

communistes 

_ _ •»«*»«npj M n i t I P W Devant elle un vaste tablean élec-
L t B A S S I N D E B R I E Y trique. Et la femme téléphone, 

écrit, presse des boutons. Que fa;t^ 
elle donc ? 

(Suite d* la premier! pase) _ E n e dirige le chauffage des 
I lingots d'acier. Ceux-ci à l'arrivé» 

Nous fabriquons ici de la fonte, ne sont pas tous de la même qualité, 
de l'acier, de la tôle fine et nous,Le laboratoire, par téléphone, le 
extrayons nous-mêmes notre mine- précise et le lingot demeure alors 
rai. Suivez-moi aux ateliers, vous,un temps plus ou moins long dans 
pourrez y interroger le personnel. »; le'four. Cette femme prévient l'ou-

Et nous voici marchant à travers ; vrier chargé de la cuisson par des 
des rails enchevêtrés. Un chemin (signaux lumineux ». 
de fer entre avec nous sous un Et. à cet Instant, sur un autre 
grand hall où le bruit des machi- ' tableau placé à l'extérieur de la ca
nes, le ronflement des fours étour-jbine et au-dessus des lingots ap

paraît à gauche « Enfournez cel
lule A ». et à droite « Déf oumez cel
lule B ». 

c Vous n'aviez jamais travaillé 
avant la guerre. Madame. 

— c Non. je m'occupais de mon 
ménage et de mes deux enfants 
Il a bien fallu que Je gagne leur 
vie et je suis venue à l'usine 

— c Avez-vous mis longtemps à 
apprendre votre nouveau métier. Il 
me semble fort difficile. 

— « Oh non. c'est si intéressant 
que je n'ai mis que dix jours à 
apprendre. 

Mais c'est merveilleux ! 
— t Oui. c'est merveilleux 

dit un peu le profane que je suis. 
Un serpent de feu court tout 

près de moi. Je me gare mais c'est 
pour apercevoir un lingot d'acier en 
fusion de trois tonnes que des te
nailles géantes déposent, avec des 
précautions de nounou, dans un 
four spécial. 

Et tout à coup, un pont roulant 
passe au-dessus de ma tête. Sur-

Paris. 3. — Ce matin le tribunal!prise ! C'est une femme qui le 
militaire de cassation, siégeant àlconduit ! 
Paris, a examiné les pourvois de 28 — « Et oui. c'est bien une fem-
ex-députés communistes. On sait e n | m e „ m e dit mon guide. Nous avons 
effet que 28 députés communistes, | voulu donner aux femmes des tra-1 
^ o ^ ^ ^ , ^ / / n n f ^ n n i r i e vaux où l'adresse et l'attention pn-j 
le parti communiste sous le nom de . , _, „ „ . „ „ 
groupe ouvrier et paysan, avaient maient la force. Et nos ponton-
été condamnés par le 3e tribunal nieres ont tant le souci de leur res- appuie l'ingénieur. Un homme ne 
militaire, le 3 avril dernier, à des ponsabilité qu'elles ne font (pas de ; met jamais moins d'un mois pour 
peines de 4 ans de prison sans sur- fausses manœuvres », être formé. Mais cette ouvrière. 
sis et 4000 à 5.000 fr. d'amende. j , . , comme tant d'autres, a la fierté de 

Ces pourvois sont ceux de MM.I Coquetterie, quand même ^ n travail et son apprentissage a 
Florimond BONTE, député de Paris,! —« Pourquoi, Monsieur, cet hom-[été très rapide. » 
condamné, lui, à 5 ans de prison ; | m e . là-haut, est-il masqué de — « Et ne redoutez-vous pas une 
Joseph Barel, ancien député d e j b l a n c ? attaque de l'ennemi. Madame. 
Nice; Jean Bartohni député de _ c h o m m e ? C'est une fem- - « Pas du tout. Nous savons 
Toulon; Charles Benoist, député de _,. . , , .. „ ,. _„„ - „„„„„„ i,:.- Ji#„^j„. -, 
Corbeil ; Joanny Benier-Berlioz. dé- m e - E U e s e s t f a l" c e m a s o . u e d e ! < l u e n™» sommes bien défendus et 
puté de St-Denis ; François Billoux 
député de Marseille ; Gaston Cor-
navin, député de Bourges ; Emile 
Cossoneau, député de Pontoise ; Al
fred Costes, député dj St-Denis 
Jean Christofol, député de Marseil
le ; Ambroise Croizat. député de 
Paris ; Antoine Demusois, députe 
cie Pontoise ; Paul Fajon, député 
de St-Denis ; Charles Gaou, député 
de Brignoles (Var); Jacques Gresa 
député de Paris ; Pierre Lareppe 
député de Mézicres ; Georges Lévy 
léputé de Lyon ; Rodolphe Lozeray, 
député de Paris ; Henri MARTEL, 
député de Douai; Lucien Midol, dé
puté de Corbeil ; Prosper Moquet, 
député de Paris ; Arthur MUS-
MEAUX. député de valenoiennts 
Théodore Petit, député de Sceaux 
Alexandre Prachay. député de Pon
toise; Louis PROT, député d'Amiens 
Puech dit Parsal, député de Sceaux; 
Waldeck Rochet, député de Sceaux; 
Auguste Touchard, député de Parts. 

La décision de la Cour 
de cassation 

Le président du tribunal militaire 
de cassation, M. Brouchot. a donné 
lecture du rapport. Puis M» Hersan 
avocat à la Cour de cassation, a 
présenté les pourvois des 27 dépu
tés, cependant que M* David, avo
cat à la Cour de cassation égale
ment, a parlé au nom de M. Puech 
dit Parsal. 

Le colonel Siramy, commissaire 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

^ 

sSs^^V^1 

IPl 
afSg 

M 
«A£ 

s 

toile blanche pour se protéger de la (nous avons entière confiance ». 
poussière ». — « Je n'ai pas besoin de vous 

Et comme nous la regardons,!dire d'ailleurs que tout est prévu 
d'un mouvement instinctif — la co-'dans l'usine en cas de bombarde-
quettene ne perd jamais ses droits ment et comme nos ouvriers sont 
— l'ouvrière, cessant un instant de i très dsciplinés. tout fonctionnerait 
pousser ses leviers — à droite, a à la perfection éventuellement, 
gauche — ôte son masque. | Continuant notre chemin, nous 

A travers rails, fours, ponts et [montons un escalier de fer. puis un 
chariots, nous poursuivons notre!autre et nous nous trouvons à la 
route. ihauteur d'une immense benne rem-

La production des roues de ca- plie de métal en fusion. Un gron-
mions ou d'automobiles est passée : dément de tonnerre se fait enten-
depuis la guerre, de 50.000 à 300.000 dre. une chaleur torride se répand. 

C'est la coulée d'acier. Quelle gran-disques. Le travail de la vérifica
tion a été confié aux femmes. 

Là encore, c'est une femme dont 
les yeux brillants d'intelligente 
attention, se posent sur nous un 
instant. Elle est enfermée dans une 
cabine aux épais carreaux de verre. 

du Gouvernement, a pris ensuite la 
parole pour dire : « Nous jugeons. 
Messieurs, des jugements et non 
des accusés ». Examinant chacun 
des pourvois présentés, il a estimé 
qu'aucun des moyens présentés 
n'était aoutenable en droit. 

A 11 h. 45. le tribunal militaire 
de cassation a mis l'affaire en déli
béré ; 13 autres pourvois restent à 
examiner. 

deur et quelle beauté ! Mais quel 
courage aussi que celui de ces hom
mes assistant Impassibles à ce mi
racle, assourdis par le bruit, aveu
glés par la fumée. J'en ressens 
comme un choc au cœur et J'ai à 
ce moment le sentiment intense de 
notre puissance. Comme ils savent 
bien le forger l'acier rictorieux. 
ces hommes ! 

— * i > 

ALERTE DE NUIT 
sur la région du Nord 

Ainsi que nous l'avons relaté 
dans nos dernières éditions, une 

A 13 h., le tribunal militaire de alerte a été donnée cette nuit dans 
cassation annonce que le tribunal lia région du Nord, vers S h. 15. La 
ayant adopté les conclusions dulD.CA. est entrée en action. 
commissaire du Gouvernement, 
rejeté les 28 pourvois formés par 
les 28 ex-députés communistes con
tre le jugement du 3e tribunal mi
litaire les condamnant à une peine 
de prison et à une amende. 

Autres pourvois rejetés 
D'autre part, le Tribunal mili

taire de cassation avait à examiner 
un certain nombre de pourvois. Ce
lui d'une Jeune rédactrice de la 
Préfecture de l'Oise, Odette Ricard, 
qui avait été condamnée le 18 avril 
par le Tribunal militaire d'Amiens 
à 2 ans de prison pour propagande 
communiste a été rejeté. 

Le Tribunal a également rejeté 
le pourvoi de René Vrigneaux, se
crétaire de la Fédération des Mé
taux, qui avait été condamné à 
6 ans de prison et 10.000 fr. d'amen-1 
de par le 2* Tribunal militaire de i nier, contre la caisse a été aminé 
Paris, pour action contraire à la dans la matinée par le oeraonnal 
défense nationale. i compétent. 

Un obus de la D. C. A. 
est tombé sur nue maison 

causant des dégâts 
La D C A . est entrée en action 

vendredi vers 3 h. 30. un obus de 
75 non éclaté est tombé sur une 
maison dans une ville de la région 
du Nord 

L'obus fit un ricochet sur une 
poutre de la toiture et tomba sur 
une caisse remplie de papier qui se 
trouvait dans le grenier de l'im
meuble. Sous le choc, le plafond 
d'une chambre s'effondra sur le lit 
où une personne reposait Oèlle-d 
ne fut heureusement pas blessée 

Des tuiles brisées tombèrent sur 
la vérandah et des vitres volèrent 
en éclats. 

L'engin qui était resté sur le ère-
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